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Sam-Directel.lr de la ltlénageric d!' Jardiu de.f PlaMcs. 
Les Kangourous sont des animaux 
qui diffèrent des autres l\fammifères par 
des particularités tèllement nom breuscs 
même dans les fonctions ou les actes les 
plus simples qu'ils sont une source 
presque inêpuisable d'observations bio­
logiques. C'est ainsi que leur marche, 
leur course, même.leur décubitus, s'effec­
tuent selon un mécanisme spécial que 
l'on ne retrouve chez aucun autre ani­
mal. Des études ont déjà été faites sur 
ces points particuliers, mais les auteurs 
ne sont guère d'accord entre eux et plu­
sieurs de leurs observations sont ffi(�mc 
en contradiction avec ce que j'ai pu 
observer, soit directement, soit sur des 
documents d'origines diverses. Peut-être 
ces divergences s'expliquent-elles par 
des différences de comportement propres 
aux espèces observées et qui ne sont pas 
préciséC's . •  J c> crois donc utile de spécifier 
dès maintenant que c'est' le Kangourou 
géant, Jlacro)nts giganteus Ex., que 
j'ai pris comme type dans cette étude. 
* 
* * 
Les Kangourous se couchent d' une 
façon toute particulière: la partie anté­
rieure du corps est en décubitus sternal, 
l'appui se faisant sur le sternum et la 
face postériC'ure des deux avant-bras, 
tan<lis que l'arriè-rc-train est en décu­
bitus latéral, lPs ml'mbres postérieurs 
étant allongés d'un même côté. Le 
tronc subit donc une torsion surtout 
manifc>ste à la limite des régions dorsale 
et lombaire. 
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Fw. 2. - Kangourou géant. 
Dans cette attitu(lt•, l'animal peut 
facilement tourner la tf>tc de tous eôtés 
et surveiller les proches alPn tours, sa 
vue ne peut cependant pas s'étendre 
très loin ; un autre désavantage de 
cette position est de ne pas permettre 
une fuite immédiate : il faut d'abord 
que le sujet se mette en décubitus sterno­
abdominal en prenant appui sur ses 
membres antérieurs et sa queue. C'est 
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pourquoi les Kangourous ne se couchent 
ainsi que lorsqu'ils sont dans un état 
de quiétude parfait. Les petites espèces 
prennent du reste cette attitude plus 
rarement que les grandes : elles se 
tiennent de préférènce en décubitus 
sterno-abdominal, les membres posté­
rieurs étant allongés parallèlement de 
chaque côté du. corps. Cette position 
rappelle celle du Lièvre
· 
au gîte et a 
l'avantage de permettre une fuite ins­
tantanée. 
. Parfois, mais assez. exceptionnelle­
ment, les Kangourous se mettent en 
décubitus latéral complet, les quatre 
membres étant allongés du mênie côM , 
* 
* * 
Les Kangourous au rt·110s atloptt·nt 
une sorte de station verticale qui leur 
est très familière et dans laq uellc ils 
sont très fréquemment représentés · : 
dans cette attitude, ils prennent appui 
sur une large base constituée par toute 
1 a partie digitée et métatarsienne des 
membres postérieurs et par la queue. 
Le corps peut être dressé verticalement, 
ce qui permet à l'animal d'observer 
assez loin autour de lui. l\Iais le tronc 
est sensiblement en équilibre autour des 
articulations coxo-fémorales et peut 
être facilement incliné en avant, ce que 
fait l'animal lorsqu'il veut manger, soit 
qu'il saisisse avec les lèvres les herbes 
qui sont à proximité, soit qu'il les 
arrache avec ses membres antérieurs 
qui servent alors de mains pour les 
porter à la bouche. 
En cas de danger, cette attitude a 
l'avantage de permettre de prcnclrc 
instantanément une allure <le fuite 
rapide par simple inclinaison du corps 
en avant, ainsi que je l'expliquerai 
plus loin. 
l\Iais si la menace est plus immim·nte 
et la fuite impossible, l 'animal se trouve 
de même aussitôt en position <le dé-
fcnse. C'est en f'ffet avec les membres 
1mstériC'urs qm• les Kangourous se 
défendC'nt lorsqu'ils sont serrés de pres, 
1mr dC's Chit•ns par ext•mple : rejetant 
le corps en arril.·re ils se tiennent en 
équilibre sur lt•ur queue et attaquent 
l'atlversaire avC'c les membres posté­
rieurs qui sont violC'mment projetés en 
avant et {'Il haut ; ils peuvent ainsi 
déterminer de trè•s graves blessures. 
La présentation cle sujets dressés dits 
« boxeurs » fait souvent croire que ce 
sont les nwmbres antérieurs qui sont 
utilisés pour la déft>nsc. Il n'en est rien 
ou tout au moins ceux-ci ne jouent 
qu'un rôle SN.'onclaire. Il est du reste 
facile clc constah•r que ct>s Kangourous 
boxC'urs, lorsqu'i ls sont l 1 arcelés un peu 
viv<'nwnt, rt•eourPnt à lt•ur moyen na-
1 url'l de cléfrnse l't frap1wnt leur part�­
naire avec leurs mt•mbrcs postérieurs. 
* * * 
Pour se cléplacer, lt•s Kangourous 
(•rnploi('[lt dt-ux sortl>s ù'allures que je 
désigm•rai sous les termes de marche 
et ùe course bien que leur mécanisme 
trt•s particulier lt•s distingue nettement 
des allures conespondant à ces désigna­
tions chez les autres animaux. - -
La 'marelle est une allure quadrupé­
dalc lente que lC's Kangourous n'utilisent 
guère que pour se déplacer dans un 
court rayon, par exemple pour changer 
de place quand ils mangent. 
Pour l'étude, cette allure peut être 
décomposée en deux temps comprenant· 
chacun une période d'appui quadm­
pédal et une d'appui bipédal. 
l'rcm irr lt·111 pR. - ·rendant 1 a pre­
mière phirnlt•, ou position de départ, 
l'anima l «·Ht Pn xtation quadrupédale 
avec appui sur l't•xtrémité des membres 
antéri(•urs, sur la partie digitale des 
postérit•urs Pt sur la queue. 
Au cours clc la deuxième période, les 
membres postérieurs sont portés en 
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Photo Ed. Drchai11bre. 
F11;. ::. - Kangourou géant. Man·hP, _Position de départ. 
avant, ensemble ou successivement sans 
que j'aie pu remarquer si le droit ou le 
gauche était déplacé le premier de pré­
férence, ainsi que le signalent certains 
auteurs. 
Pour permettre l'exécution de ce 
mouvement, l'arrière-train doit être 
fortement soulevé, ce qui nécessite la 
prise d'un appui important sur la queue 
qui, glissant sur le sol, est progressive­
ment-�menée en avant; sans cela la 
position serait très instable car le centre 
de gravité est situé très haut et l'équi­
libre serait difficile à maintenir même si 
les membres postérieurs étaient déplacés 
successivement, ce qui arrive parfois. 
Deuxième ternJJ.Y. - Au début de la 
première période, l'animal Pst à l'appui 
sur les quatre nwmbrPs <'t la qnPue : 
les membres 1mstérieurs vü•nnent de se 
poser de part et d'autre des antérieurs , 
souvent même nettement en avant. Le 
corps, complètement courbé en arc, est, 
malgré cette base quadrupédale, en 
équilibre très instable et doit prendre 
un appui supplémentaire sur la queue. 
Enfin, pendant la deuxième période, 
les membres antérieurs sont portés ;en 
avant; toute la partie antérieure d� 
corps est soulevée, les membres anté­
rieurs quittent le sol et sont portés en 
avant plus ou moins loin à la faveur du 
redressement de l'axe vertébral. La 
queue est allongée en arrière pour 
former contrepoids. 
Lorsque le corps a atteint toute son 
extension, les membres antérieurs re­
prennent contact avec- le sol; après 
avoir effectué un pas correspondant au 
maximum à la longueur du tronc, l'ani­
mal se retrouve dans la position quadru­
pédale de départ. 
160 I.JA TERRE ET LA Ym 
l'hoto Ed. D1chombre. 
FK 4. - Kangourou géant. Marche: fin de la première période du premier temps : appui sui 
les membres antérit�urs et sur la <JUeuc ; les membres poEléricurs commencent leur mouve­
ment en avant . 
Pour changer. de direction au cours 
de la marche, l'animal porte son bipède 
antérieur dans le sens désiré grlce à une 
torsion plus ou moins accentuée du 
tronc, puis, au temps suivant, le tronc 
est redressé et les postérieurs ramenés 
en position normale. 
Dans cette allure, la queue joue uni­
quement un rôle de soutien. A la fin de 
la première période du deuxième temps 
elle est fortemcn t courbée en s ce qui 
lui donne l'a.�pl'ct d'un ressort bandé. 
Cette comparaison incite tout naturel· 
lcment à 1wnsPr que la queue joue un 
rôle actif d ans la. progrcsRion eri se
détt.'IHlant, ma.iR Pn observant les choses
de pr(�s on se <�onvainct facilement 
qu'il n'en Œt rien : la queue sert
uniquement de support et de balan· 
cier. 
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La course des Kangourous est une suc­
cession de sauts; c'est un fait qui peut 
paraître d'observation banale, mais 
cette allure est tellement particulière, 
spéciale à ces animaux qu'il m'a semblé 
intéressant d'en étudier en détail le 
mécanisme. 
Dans cette allure, le tronc est tenu 
très obliquement, presque horizontale­
ment, c'est-à-dire que le profil sterno­
ventral, sensiblement rectiligne, est 
horizontal ou même légi•rement oblique 
en bas et en avant; la, ligne du dos C'st, 
fortement convexe ; le cou incurvé en 
sens inverse porte la. tête rehwée, tarnlis 
que la queue est tt•rnluc t>n arrière. IJe 
tronc constitue ainsi un balanciPr 
oscillant autour des articulations coxo­
fémorales et dont fo cPntre de gravité 
situé un peu en avant de c<'lles-ci, t<•ntl 
à faire tomber l'animal en avant. La 
progression se fait uniqu<'nwnt au 
moyen des membres postérieurs; con­
trairement à ce que disent les auteurs 
classiques, Brehm · en. particulier, j'ai 
toujours vu les deux .membres agir tout 
à fait synchroniquement. Pour l'étude, 
leur fonctionnement peut. être divisé en 
deux temps :· un temps d'appui et un 
temps de sou tien. 
Premier temps. - Appui. � Ce 
temps peut lui-même être divisé en 
deux périodes : une d'amortissement et 
une de propulsion. 
A) Amortissement. -Au moment où, 
à la fin d'un saut, les membres posté­
rieurs prennent contact avec le sol, ils 
Ront légt•rmnent obliques en avant ; 
l'extrémité des doigts arrive sensible­
ment au niveau de la verticale tombant 
de la })Ointe de l'épaule. 
Sous l'influence du poids et de la 
force vive du corps, les membres flé­
chissent tandis que leur extrémité Supé-
· /hoto Ed. Dechumbre. 
Fm. 5. - Kangourou géant. Marche ; fin de la deuxième période rlu premier temps : 
appui sur les membres antérieurs et la. queue ; los membres postérieurs arrivent à l'appui. 
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rieure est portée en avant. Le corps mement tmdue, ce qui réduit au mini­
bascule légèrement en avant et en bas mum les déplacements en hauteur du 
autour des articulations coxo-fémorales, centre de graYité. En effet, si nous c9nsi­
ce qùi abaisse la tête tandis. que la dérons une allure où les sauts ont une 
queue se relève. longueur de 2 à 3 mètres, nous consta-
B) Propulsion. -Au cours de la pé- tons que le corps est projeté presque 
riode de propulsion les angles formés par horizontalement et ne subit des oscilla­
les membres postérieurs s'ouvrent; la tions en hauteur que de quelques centi­
force ain.si développée peut être divisée mètres. 
en deux composantes, une verticale et Par suite de l'équilibre présenté.par 
une horizontale. Au début, la compo- le balancier corporel, le travail muscu­
sante verticale est la plus importante, laire est réduit au minimum puisque 
mais elle ne projette pas en l'air tout le les variations en hauteur du centre de 
corps, elle soulève le balancier corporel gravité sont faibles ; la plus grande 
et_ rapproche son axe de la direction partie de l'énergie dépensée par l'animal 
horizontale, ce qui se traduit par l'élé- sert à le transporter horizontalement; 
vation de la tête et l'abaissement de la c'est pourquoi les Kangourous peuvent 
queue. atteindre une très grande vitesse et sou· 
· l\Iais le corps continuant à progresser, tenir très longh.•mps cette allure. 
p·ar suite de la vitesse acquise et de l'ac- Les auteurs anglais ont appelé. ce 
tion de la pesanteur qui tend à le faire genre de course « R icochet ». Cette com­
tomber en avant, les angles formés par paraison est très exacte : le. corps .�uit 
les membres postérieurs arrivent à être une trajectoire très tendue, et reçoit 
tels que la composante horizontale une vive impulsion horizontale lorsqu'il 
devient prédominante et propulse le se rapproche du sol, ce qui rappelle tout 
corps en avant. A ce moment, en effet , à fait les ricochets successifs d'une balle 
les mét�carpiens sont verticaux, la sur un sol uni. 
jambe horizontale, la cuisse verticale. Dans toutes les observations . précé­
PÛis les membres postérieurs dépassent den tes, j'ai supposé que le Kangourou 
cette position et se trouvent portés en se déplaçait en ligne droite sur un sol 
arrière en extension maxima : ils for- horizontal et régulier. Il est bien évident. 
ment alors un angle de 45° environ que si des obstacles se présente�t, .. 1'.al.:·:·, 
avec le sol qu'ils sont sur le point .de .. Jure est différente et 1'.animal doit alors 
quitter. · ·  pratiquer le saut en hauteur dont le 
Deuxième temps. - Soutien. - Le mécanisme est sans doute différent de. 
corps étant ainsi projeté en avant et celui que nous venons d'étudier:. Les. 
légèrement en haut, les membres sont changements de direction se font grâce . 
un peu fléchis et rapidement portés en à deux ou trois petits sauts successüs 
avant pour reprendre contact avec le au cours desquels la queue ne. joue 
sol. aucun rôle de gouvernail, : car. elle ·est · 
L'angle que décrivent les membres toujours tenue dans le prolongement de 
postérieurs n'est pas très étendu et ne l'axe vertébral. 
semble pas augmenter beaucoup avec JJcs Kangourous sont, paraît-il, très 
la longueur du saut. Celle-ci est déter- malhabilPs sur un sol en déclivité pro­
minée seulement par la vigueur Jllus ou noncéc t't, ils t.omlwnt fréquemment si 
moins grande de la détente musculaire-. la <lt•scC'ntc ef'it un 1wu accusée. 
Cette allure est donc une succession 8elon la position oil se trouve le Kan-
de sauts dont la trajectoire est e xtrê- gourou au moment où il va prendre la 
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fuite, deux cas particuliers sont à envi­
sager : le départ peut s'effectuer « de 
pied ferme » ou, au contraire, succéder 
à quelques foulées de marche. 
Le premier cas est extrêmement 
simple : l'animal reposant� le tronc ver-
Lorsque la course succède à la marche 
ce changement s'effectue ainsi: après le 
rassembler des quatre membres, le 
bipède antérieur est vivement soulevé 
et porté en avant et en haut et c'est au 
moment où le tronc est sensiblement 
Ptcoto Eu, lJecllambrP,. 
Fw. 6. - Kangourou g�ant. Marche ; cflangemcnt de direction vers la droite ; 
fin de la dcudème période du deuxième temps. 
tical sur ses membres postérieurs et sa 
queue, penche fortement son corps en 
avant en le soulevant sur l'extrémité 
des membres postérieurs. Il arrive rapi­
dement un moment où là chute en avant 
est imminente : c'est alors que les 
membres postérieurs donnent leur im­
pulsion en avant et en haut ainsi que je 
l'ai expliqué et le premier saut se trouve 
ainsi effectué. 
horizontal que les membres donnent 
leur impulsion. 
J'ai dit au début que la marche des 
Kangourous était complètement diff é­
rente des allures des autres animaux ; 
je pense, en outre, que leur course ne 
peut pas être comparée au galop des 
autres quadrupèdes, du Cheval en par­
ticulier; chez ce dernier, en effet, les 
battues d'un même bipède transversal 
if 
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restent toujours plus ou moins disso­
ciées. Peut-être cependant, en envisa­
geant les faits d 'un point de vue théo­
rique, pourrait-on considérer la course 
du Kangourou comme un cas limite du 
galop où les battues du bipède antérieur 
ont disparu et où celles du bipède pos­
térieur sont devenues simultanées. 
D'autres Mammifères ont un aspect 
et des allures qui, au premier abord, les 
rapprochent du Kangourou, mais il faut 
se garder de faire des comparaisons trop 
hâtives. Ainsi la Gerboise a une marche 
complètement différente de celle du 
Kangourou; elle se tient beaucoup plus 
droit sur ses membres postérieurs ce 
qui lui permet de réaliser une véritable 
« marche » sur le bipède postérieur, 
chaque membre ayant alternativement 
un temps d'appui et un de soutien. La 
course s'effectue aussi par bonds, mais 
son étude mont rerait sans doute que 
son mécanisme n'est pas le même que 
celui que nous venons de détailler chez 
le Kangourou. Ce qui me paraît carac­
téristique à retenir chez ce dernier, 
c'est le rôle de la queue qui est uni­
quement un rôle de soutien pendant 
la marche et de contre-poids pendant 
la course. 
J'hoto E.t. Dechambre, 
Fw. 7. - Dorca brun (Dorcopsis velerum Mulleri Lesson. Course; lin du saut : 
l'animal va reprendre contact 11 vec le sol. 
